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Les munitions pour la campagne
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BERGERON. - Si on pouvait encore " tirer " sur le gouvernement, on se " tirerait " bien d'affaire.
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2 LE CANARD

Le Franc-Maçon

HIIS'rOIRE JOYEUS4E ET VR<AIE, DlE
IBYTo'W'N

~M. Boudreault venait de congédier
ron jeune auditoire, et il était à char-
ger sa pipe lorsqu'il vit arriver par
la p't.ite rue qui va de la rue St-
Patrine di la rite de l'Eglise, A côté de
citez Pierrot.te Leblanc, l'uin do ses
atuis qui riait comnie un fou.

-Qu'est-ce que t'as à rire comme
ça ? demanda Boudreault, quand
l'autre fut près de lii.

- C'ost la pius d'rlo diaf'aire, hmion
vieux, quio t'as pas vu I

-Conte ntoé don' ça 1
-Eh bon i tu sais j'étais chez La-

pierre l'hôtellier et pie... et pls... lia I
lia I ha i lia I... et s'interrompant cet
homme partit d'un éclat do rire I...

Quand il se remit, Il s'essuya les
youx du revers de la main, car des
armes suscitées par sa franche hi-

larité, lui étaient venues. Il con-
tinua :

-Eh ben I pauv' vieux, pendant.
qu'on était li, qicqu'un les lioys I
faire un' partie do curtes pour la tral-
to. v'hl que Beauparlant, tti sais,
l'ouvrlor qui était ioitte hier, y entre
et pis tout en nous regardantjouer, y
commence I parler. Y disait qu'y
voulait emprunter l'l'argent., tou-
jours pour sa propriété du coin d'la
rue Dalhousie et St André quand su'
les entrefaitos, Isaac Berrichon entre.
Y saisit c'que disait l'père Beau-
parlant.

--- en I que dit Berrichon, pour-
quoi s'que vous eu emprétez 'pas dos
Franos-maçons, père, qu' y dit. Vous
ferez ben mieux Tot' affaire avec eux
aut i

-Vous m'dites pas ça, que dit
Beauparlant !

-D'abord que j'vous l'assure, ré-
pète mon Isane. Par exemple, qu'y
dit, ça serait mieux si vous étiez
franc-maçon vous-même I

-Mais, tu y penses pas, mon gar-
çon, l'Eglise défend ça i Si l'père
Reboul savait ça, y m'donnerait ben
l'yâble I

-Quiene i quiene i dit Berrichon,
les francs - maçons sont pas si mé-
chants qu'ça i et pis, si vous avez
des esorupules après, eh ben I vous
Irez vous en confesser... Pendant
c'tomps.là, toujours ben que vous
aurez vot' argent I...

-T'as bon raison 1... Mais comment
c'que j'm'en va faire pour me faire
recevoir ?

-Si vous eaviez-, dit Isaac et en
faisant un clin d'oeil I tous nous aut.'
-on est tous des francs-maçons nous
aut' ioitte, et pis, ça parait pas, et
rien empêche qu'on vous reçoive
dans la société 1

Le vieux Beauparlaut était ben fier
d'ça et y voulait I tout reste qu'on le
r'çut tout d'suite.

-Mais, ça s'fait pas comme ça,
père, dit Isaac. Oit va se r'tirer mu
Olivier Pattry. C'est lit ousque
qu'on a nos iieetitigt.

-Allons-y tout d'suite, dit Bau.
parlant.

-Vonez les boys, nous dit Berri.

chon et on partit toute la gimia. Y
avait d'abord Berrichon ; Xavier
Lapierre : Hilaire St Jacques : St.
Pierre, lhôtellier d'la rue Murray ;
Parent i'ia rue d'l'Eglise i et pis ben
des aut' que j'me rappelle pas.

Livier Patry était chez eux. Ou
lui explique l'histoire, c'ent-à-dlre,
mon Berrichon y dit son plan, Pat.ry
qu'est un joyeux vivant s'met à rire:
et on entre tous. On gagne dans la
cour. Au hangar, y avait un' sorto
de boite carrée, haute de quatre
pieds et doublée en tôle. C'était un'
alîire pour s'y baigner quand la ri-
vière est trop frette. On itse mon
Beauparlant dans c'te macline-là, &t
Berrichon y dit de s'déphabiller.

Pendant que l'père Beauparlant
obéit, Berrichon nous fait un clin
d'Sil et un signe, puis on1 s'assemblo,
tout autour de la boîte.

Berrichon ensuite dit
--Mes frères... (On est tous dcm

fròres, qu'y dit à Beauparlant, mais
comme de raison, pas du mûme litte).
Mes frères, vous répéterai par der-
riðre moi, les paroles de l'ouverture...

--On t'écoute, frère I Commence l
Je t'assure <lue leanparlant sui-

vaIt la cérémonie avec une attention
curieuse. Sa mine, c'était assez
pour faire rire, j'sais pas qui I

Ierrichon nous fait, joindre les
mains pour former une eliainu, et on
tourne en rond autour do la botte.

Berrichon y dit fort
-- El tinim llapurlamem

voulani cil erait in socie laei franco-
miLaçOtul...

Et pis, on répétait tous... c'était
ben comique do nous voir.

Isaac dit au vioux
-- Dites : Voulan !
Beauparlant y dit
-Qu'est.ce que ça veut dire ça

Vovlaml ?
- Eh ben ! écoutez dene, dit not'

sorcier de gars, on eAt pas pour voiis
expliquer les mols il tout bout
d'champ@... Dites ou boit dites pas i...
Mais si vous voulez dev'nir franc-
maçon y faut faire comrue on vous
dira.

M. Beauparlaut dit vlors :
Votulamt?
-Apportamt chdiùrele de catran

cingomec on siromne de vous au-
tran. chantonna Berrichon.

Et pis on répétait comme des bons.
Y nous fit signe d'emplir des solaux
qui y avait cont' un' tonne cont la
maison ; ce qu'on fit à la course.

-'.azabwîa ? qui dit à Beaupar-
lant. Répétez c'qui dit.

-La vabumn, dit Beauparlant.
Berrichon nous nt signe et v'lan,

l'un après l'autre on t'sacra net'
sciaux d'eau par la tête du bon.
homme.

Beauparlant savait pas comment
prendre ça. Il avait l'air d'un néyé.

Y trouvait pas ça drôle, pan toute,
et y s'choquait.

-O'ost rien, ça, dit Isaac Berrichon
fallait boit vous laver nette comme y
faut, pour entrer dans la franc.ma-
çonnerie. On n'a pu rienq'une p'tite
chose, un' fonalité il faire, et ces
affaires-là s'ront finies.

Berrichon fit basculer le bain, et
Beauparlant en sortit à quat' pattes.
le canayen.

Après ça, on lit mettre la iête ou
bas à not' pauv' yable, et Borrichoui
S'mit à crier,;pendant, qu'on faisait, lua
chaîne et ein tournant

- Eni0dt da !...
Et on criait pour s'emp,êcher do

rire hant :
-Emnplliits !.
L'père Beaup.. lant lui lui criait: -
-Empidtts il
Au mot Emp(alus, Livier Patry

sortit d'la maison on courant avec
un' sorte de papier d'un pied ca.rré,
qu'il tenait des deux mainls par Ica
coins.

- ColMan on de trotant de darri-
rum...

O'que l'père Livier apportait c'tait
un cnîplattre faite de brai. Tu sais
ousque le bonhomme l'a reçue ?...
Eh ben ! oui I... Après ça, on t'y don.
n. un grand papier imprimé en A n-
glais en y disant que c'était ton cer-
tificat d'franc-maçon.

-A c't'lieure, dit laiaac Berrichon
on chargera rien au frðre Bcaip)ar-
lant, quand celui.citt or.t r'mis soi
habillement, et pardessus j'paie la
traite. Qui m'aime mne suive.

Et on s'en fut chez lui au coin ci'la
grand' rue (la rue Sussex) et dilh rue
St 'atrique pour mouiller il'enuplftre
du père Beauparlant....

Et c'qu'on a ri... Ai I ah i! ah i ah !...
j'en rit encore I...

WILLY nI. Ciaeoul'IT.

D'ATBS pu~r~ lis ILIE
Tious ceux qui écriront à la "State

Medtical Insititte,757 Elcktron Build-
ing, Fort Wayne, Ind., recevront gra-
tuiteinent,il titre d'essai ,un paquet d'un
reinade nerveilleux qui a guéri des mil-
liers d'imndules qui soufl'raient depuis
des années de faiblesses génitales résul-
tant d'excès doc jeunesse, le perte pre-
maturée de la virilité ou le la mémoire,
de faiblesse dorsale, de varicocelle et
d'émaciation les organes. Servez-vus
d'une enveloppe ordinaire. Ecrivî,z das
aujourd'hui.

Isidore Crépeau
AGENT D'ASSURANCES

FEU. VIE, ACCIDENTS, Etc.

.. ARGENT A PRÊTER...

34 Côte St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 2367
Tel. des Marchands, 833L

OBTENUES PROMPTEMENT
Avez..vouqunell'r.? riouiit,demandez.,tre

"oude do. inve-nira," .cur davoir c,nneinr
s'obtienneut lis patt·intes. Infornations four,-a
griatultemeit. ItA 1cto': XIA lION, Exe. rts

ELItfito, .. 'Yor l .i t, < ontral.t Atlant 11uili., Wuahington, D C

HOTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour le-

totttes Balcons et terrasse. Vastes
salons, chîanbre richement menblées
Service de remière classe.

En face t e l'l ltel.dle-ville et dIu l'a-
lais de dustice.

A quelques pas dles bateaux et te-
gares dte chemins de fer.

38 et 60 Place Jacques-Cartier
JOE. RIENDEAU

L'humanité Soufframe
Intéressé.

le, AF.\l1. REiA LLAR, .iiziciin et
g aernieuri ,iu Ditrict fédléraIl, cerii rlt'a.
p'v: l't é un it erimis au Dr José Pel-
i.ey,'. u,:. ,:mt a apph<itîer .sonî remîîedi v ,ur

I ' Sylli i..' ,ii reî t:it Ju i tic

tira ion i les ta î ia:-its de ilu2îlul' n s jeu-
ni, tirnl de Ecolede Ref me, cena cin-

qunris d'em1re eu, Jurent exmmmeés en) mla

ipr in..Vt;. le trJall lî'elkeyjiî Ro arr de'

.\ î ii , . ' le I n d, e D l'itt u lilon , i.
I e gnuiu du rlia eIkeinft que tr'ois

(Signe) ~ ~ ~ ~ » et'L.RtiCL.R

<pu eimumt-sixdesjeunes dé,tenu, (vu
qu*ll Ny va avait pas ci quantité unit

pou Eupliuer à toset en mioins die vingt-
qin- hiuire, 'iîtus, ciux qui avaient été traités

it renv.yé leparasile dirignostiqué par le

Ei foi ui je dél1. ti re iiau dit Dr JoAé
Pelkey, le prit' certiit pour qu'il cin fabse
EuIIsag, qpu'il lui plarai.

( Sign é) A aL. L R Ili.Aa.

Je. 1usignt , ru tecriLtaire, au min.î.ire
dus afui ér., caTIeite Irtifle qlue iI. Rafaiel
Reolil est gtveirluriiî dui District Fédéral,
et que c'st >ignaturt qui est apposée au

ic, u lesie lur e mar 1d., '900
( ignlé) Ilin x A.in

J C. it- géiconrul général d'EspanaAlou ol, erllleque Ire, documients qui pré-
tteent m'fnt onet traducltionl exacte et fidèledes

orgnaxepagnols auxquels ils se rappuiriengt
et im'ontj Wt exIihbés par le DrJséPlkey.

IllPOL1ITO DE URIARTE,
Consul généra d'Espagne au canada.

N'tit rîal, 30 juillet i900.
2.0701,057.

Il. J. TASCiIEREAU,
Adiit'raitur eni absene dte Stn Exct-lu nit. Jhni llit. Eari Iof M4îimo, Gouitverreur

Gnérl t Catinla.
P. PELTIERZ,

Secrétaire, Iur le Secrétaire d'Etat.

CI:kiTllFICA' D'UN CONSTABLE DE
NIONTIREAL

le s.ui'gné, Charles B. .Lacas.se, constalble,
cititie que je .îuis aller voir le Dr Joîsé l'el-
ket-y. le 25 t'tîû a sn bureau rue St-Lauîreit,
et lie Sti, fait examnitr par lui. Il mî'a dit
que j'lvai le Ver solidaire et mt'a donné un

Tciliiet. qui mi'ei a débarramsé dans l'espace
d ix hul.tre-. Jiavais essay-é plusieurs re-

us atiuiaravant et corn..ul té plusieurs méde-
îeinIs pîti i'nt.iîit pli ie gt'rir. Aijouirl'liii
Jt u g e t mlite sei parlaitetivit bien, ci
iei fai ut Iir le idonier ce certifical au

r I. Pl'leJ. Jl eieur ait N.l 952 tic la
rue :cabie. huleardSt-Dvinis.

COnsi'table le l: Cité.
(Témini) T nIvierinv, Liui.,

L.e Dr 'ELKEY Itti étre c u alu
N" 326 krt ST-LAURENr, de 8 a l a.m1.,
et 3 à 6 pi.-Consultations gratuites.
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-Que dis-Lu d'un petit plon-
geon ? L'endroit est joli.

- Tibs bien, allons-y.

Il Ili
Pendant ce tempB les deux jeunes
filles sortent de l'eau et croient
qu'un farceur a changé leurs vê-
temnent.q.

Elles font contre mauvaise for-
tune bon cœur, et retournent chez
elles avec ce qu'elles ont sous la
main.

IV
Et les deux gaillarde font la

même chose.

L(ttro de soldat
Quand j'avions quitté la maison,
Moi j 'avions une amoureuse
Qui d'une let'reserait bien hetureusmce.
Mais cr6 nom je ne sais pag non , nom> 1
Je vas lui écrire tout de mnmo,
La poste a de si bons facteurs:
Sur l'enveloppe j'mettrai deux coeurs
Et par dessus: Je vous aime i
A moins que tout son désir
Ne soit devenu volage,
Elle aura ben du plaisir
En lisant mon message.
De m'écrire elle aura-t-envie.
Mais ei qu'elle ne sait pas mon non,
Qu'elle mette: "l Au plus beau garçon
Qu'on vit dans l'artillerie."

Ymslam.
Montréal, 15 sept. 1900.

NOUVELLES DE QUEBEC
Québec, septembre 1900.

Mon cher OANARID,
Je ne puis résister au désir do te

communiquer le résultat d'une obser-
vation faite à l'égard de la plus belle
moitié du genre humain. Je veux te
parler do cette jolie habitude qu'ont
nos québecquoises de retrousser leurs
robes en portant la main d'une cer-
taine façon....

Cette coutume est tellement entrée
dans nos mours, que pas plus tard
que l'autre jour, j'ai vu une fille de
six ou sept printemps, qui voyant sa
maman relever sa robe, à la façon
dont je t'ai parlé ci-haut, n'a pas hé-
sité & suivre son exemple et relever
la sienne, qui lui atteignait A peine
aux genoux. il est vrai que toutes
deux traversaient, d'un côté a l'au-
tre de la rue, mais je ne pense pas
qu'il y avait aucun danger pour la
petite de salir sa robe dans la boue.

-Tontes les filles 'engagères' du bas
de la côte Ste-Geneviève sont parties
en strIke en apprenant lue leurs mai-
tresses;venaient de se cotiser pour
acheter 5,000 plaques de porte. 11 pa-

raîtrait que le frottage leur donne
dos tours de poignots et elles ont pré-
frôjoner le tour à leurs maîtresses.

-Nous venonis d'avoir une prouve
tantgiblc 02 la sollicitude de nos édi-
In.s municipaux ; et puisque le tuyau
lt:e.mer rfu:se plus longtemps son
si--rvice d'eau aux assoiffés, ils ont clé-
cidi de faire construire un immense
dalleau sur les historiques plaines
d'Abraham. Je tiens cette primeur
de bonne source, je puis même te dire,
entre toi et moi, que le conseil est en
pourparler avec les brasseries pour
remplacer l'eau pr de la bire-de
la grosse en hiver et de la petite en
été. Tu peux t'attendre :l recevoir
une carto d'invitation pour la fête
d'inauguration qui promet d'ttre très
soulative.

Tous les échevins se sont engagés il
souscrire chacun dix sous pour cette
bonne couvre. Un grand "Water
Indignation Meeting" est convoqué
pour samedi soir au bout du quai du
Gaz. Plusieurs orateurs distingués

1 feront les frnis oratoires sur les prin-
cipaux sujets. On soumettra la ques-
tion de savoir si oui ou non nous de-
vons avoir de i,au ; on y proposera
d'intervewer M boemer à ce sujet
c'est ilne autorité dans la ligne.

M. Bazin, secondé par M. A Fiset,
proposera de faire venir cinq cents
Chinois (aussitôt laguerre du Céleste
Empire finio) pour être employés A
réparer les ruptures du tuyau, et
cinq conts autres petits Célestes de-
vront être auesi engagés ponr empê-
cher le canotage sur la rivière et
chasser les mouches.

Li, CANARiD arra probablement une
place du confiance.

- Madame Finit. vient de faire ins-
taller quatre cents lumilères électri-
ques dans son quatrième étage, afin
qu'on n'y joue plus la comédie " Dos
Dominos Roses '" qui vient d'être mie
à l'index. Les habitués sont invités
A tllur voir cette brillante installa-
tion qui protet td'Ctre une féerie du
geure,

- On domande des nouvelles du gar- The Home Life Association of Canada
dien ne la paix publ!quei disparu du
faubourg depuis trois semains. [a Réserve légal à SI pour cent.
digne moitié ost inconsolible:et rece- Cipital-Actions, $1,000,000.
vrnit touites informations Ù. son sujet . .
avec attendrissement. Il a été vu _ _reaU Principal : TORONTO.

pour la dernière fois avec la jeune IHlion. R. IiARCOUiT Président; JOIhN
v<uve aux six enfarts qui vient de RsTiro e-ret .J. .A1T[-SON, Orn-nfa;J. S. ]ZINti, M.D., %lé5
partir pour Rimouski, sans tambour dein-Directeur; J. M. SIENCE, Surintendant
ni tromu;-ette, et a convolé en secon- de, Agent-.

des noce< avec le vieux grippe-sou de Ph. DGRiUCHY,
70 hivers et une progéniture de quatre Gérant peur la Province de Québer.

marmots. chambre 48. Ed!1lco Impurial, Montrent

-Oe n'est pas sans un serroment de
cœur que je vois arriver le triste hi- James Desauriers
ver, car nous allons bientôt voir di,-
parattre les oiseaux de neî¡e de la 80 Rua St-Gabriel, Chambre No. 3
corporation qui ont pourtant. fait un I-AGENT
excellent travail de ballayage, dans
nos ruee, tout l'6té durant. Mais CEINTURES et
Québec est ue ville de progrès et APPAREILS ELECTRIQUES
c'est ce qui me contisole de voir qu'on
y fait rien commo dans les villes
moyen-figeuses. Dr GEO. A. SCOTT

~:;2~~<>Z 3iS T.7 LONDRES5 ET NEW-YORK

Frank Larliaîî;lt'. ni'est pasL'1î-
L'8utr Rur -eabiel dhmr Nit 3

îuvt;,ires d1 e Irt,îits--r- DEai-. étaieDt

iliptCil.s'est offe.rt pour le, roi-1 LE MEILLEUR SIROP CALMANT
le v ioon ;t el:tilitte. l rC POUR LES ENFANTS

Sou rî'siaurat auil ies rutes Stie I 5 A LA 1lAtAI-
Caîlcriue et L'adit±ux tie désemtplit pa.i

Dr TGEO. A. STTTT

IIDAIRE rAuCHILLU
1712 Rae Ste-Catherine - Montreal

x1aux roxDKr DEPUIS 23 ANS

VI ENT de recevoir de l'ris les dernières nou-
reantés suirante:

2bi 14mmie.s. .Jean Lorrain, 65c : Léa, F-ré-iériqune,
3Iareul P'r.v.t. 'e: L'or sanglant, La bhur do
joie. Ilaniel Le'ueur, 90' La fuime dans la fa-
uinile. Biaronne dle Stitt,90: lc tiemi-volu Reté.itené
Mireroy. te : La Courtisane de Momphis, P
Cctanier. 90-. Drneus do famiille, 1 l'eran. P.
iàurget. 't'e: 

8 inorix. E. ileugny. !0o; Zby,
l1nri tiréville, 90c; 40 Ans de Théâtre, A. daîr-

cc>y. 9ile.
Toujours on main: La clé des <onueIs Le Guido

des amants; Le Serétaire tde amoureux: L'Art
de tirer anucart e" La tITRuLhoogintue: l'irun, etc.

Le Salon de E0 1 le mesiiii O Gaiantc. No 7
Lot Gronde Vie. No. 10: à)etonumro. L'Ex-

wositin wi do im>, 15 ete lu numé.ro.
Tuuto coumatdo exécutée i'romittîtemcnt.

J. E. GULL VLLN,
1286 Rue Ste-Gahterine

COIN MAISONNEUVE

STOCK FRAIS
POUR LA

SAISON D'AUTOMNE
LON$ISTANT EN

Clhenises Blanches
et de Couleurs

CORPS et CALEÇONS,
GANTS DE KID,

COLS, CRAVATES, Etc.
Onemises fnites sur coummando.

14545 lu Ste-Catherine
J. A. DELISLE

Pour les Rhumes obstincs, le Croup, l'Asthme, BA UM E RI FTM A '\L 25 cts la bouteille dans toutes
la Grippe, etc., etc., donnez le les Pharmacies et Epiceries.
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Gravures et Commentaires

LRs8 MUNITIONs DE CAbIPAINE

Un grand homme.-je ne me rap-
pelle pas si c'est Tarte ou Bonaparte
-a dit que les élections ne se fai-
saient pas avec des prières. le croia
aussi que c'est l'opinion des rouges
et des bleus.

Mais Laurier entre en campagne
avec une formidable artillerie de
" Long Tome " auxquels ses soldats
ont donné des noms appropriés tels
que "Prospérite," "Surplus," "Union
des races," "Justice égale pour tous,'
eto, etc.

De l'autre côté, les bleus vont être
obligés de subsister durant toute la
campagne sur des ratione d'urgence.

Parmi tout l'état major conserva-
Leur, je ne vois guòre que Foster qui
soit assez maigre pour résister à ce
régime. Les autres vont regretter
amèrement les oignons d'Egypte et
les beefsteaks de restaurant.

On serait porté A croire que le gou-
vernement les a pris en pitié, en tbré-
geant, autant que possible, la durée
de la campagne.

LA DRIQUE D'OR
A venir jusqu'à ces derniers temps,

cette iudustrie ne florissait que dans
la république voisine, mais il y a quel-
que six mois, nous en avons en un
échantillon dans les environs de St-
Jean. Les habitants se sont tellement
moqués du gretin qui s'est fait pren-
dre, qu'on trouverait diifloilemont
aujourd'hui deux Canayens pour
acheter un brique d'or.

M. Laurier fera donc mieux de ser-
rer son paquet, et de trouver autre
chose pour faire ses élections.

A l'heure qu'il est, le pont de Qué-
bec passe pour une bnique d'or, ainsi
que les travaux à la gare de Lévis.
Le chemin de fer de la rive Sud est une
brique d'or, et le règlement de la
question des écoles aussi.

Le libre échange, l'économie, la pu.
reté électorale, la reduction des dé.
penses sont encore moins vendables
que des briques d'or. On n'en parle
même plus.

LE OANAID
Jouîrnal Hlumouistique J Ielcilomadaire
Pbli par la Cieu jourinil LE CA NA RD,

MI7S lh SI E-CA J IIERIN., IniréaI.

] AlIONNEMEN\Tj ____

ln 'n (p- tout le Cannet .
5o ; . Sionwn abci,;.'ninc,.

1. ibeamérican in enl can .n de 1' et i
:: eT' -teul' m..nii '.ni c t .

A bog. t..unte correspn<1ance., ou nmA a t -i etc .

LE CANA RD,
31nraCans-la.
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Le laboureur distrait

Il s'est levé dèsl'aube, car voici l'é-
poque qu'il faut que son champ soit
labouré.

Dans l'air froid du matin fume le
poli des chevaux, claque l'allògre
fouet, et sous le soc de la charue se
retournent et s'allongent les mottes
luisantes de terre brune jusqu'à l'ho-
rison nu où se rejoignent leur pa-
rallèles. De petits oiseaux criards
volent autour des forts travailleurs.

" Heu dia I hop là 1 " voici l'épo-
que qu'il faut que son champ soit
labouré.

Il est midi. Le soleil aveuglant
luit sur les pierres des routes et des-
sèche l'herbe malade des talus.

Les chevaux se sont arrêtés, l'hom-
me s'est assis au bord du champ, à
tiré de son bissao une crolite de pain
et un morceau de fromage qu'il
mange d'un bel appétit.

De rares petits nuages cotonneux
voguent très haut dans le ciel d'un
bleu cru.

Un grand coup de vin par là-dessus
une bonne pipe et le travail est re-
pris avec ardeur.

Voici le soir et la première étoile
d'argent et un peu de lune entre
deux hauts peupliers.

C'est assez, l'homme a dételé ses
chevaux, et, fier de l'humble travail,
il contemple son'champ labouré en
un jour, son champ qui doit donner
au monde le pain régénérateur.

Une joie se lit en ses yeux clairs.
Puis une inquiétude horrible...
...A laquelle succède un violent dé-

soespoir qui fait grimacer les muscles
de sa face.

Et enfin, des sanglots pleins la gor-
ge, il s'abat, à genoux dans les mot-
tes eroulantes.

Ce n'est pas son champ qu'il vient
de labourer. C'est celui de son
voisin.

Au Palais

M. H. 0. S... plaidait un jour devant
un juge dont les connaissances légales
n'ont jamais été un des ornements de
notre magistrature. Au cours du pro-
cès le juge rendit une décision qui
eut le don d'irriter profondément
l'avocat, qui, tremblant de rage et
pâle de fureur, commença A rassem-
bler ses papiers pour se retirer. Alors
le juge, d'un ton sentencieux, s'écria:

"Dois-je comprendre que vous
cherchez A montrer votre mépris pour
le tribunal? "

" Du tout," répliqua Mtre H. 0...,
" je fais de mon mieux pour ne pas le
laisser voir."

Quatrin apprivoisé

De la dépouille de nos lois
L'Automne avait jonché la terre,
Monsieur Taillon était sans voix,
Préfontaine sans ministère.

Express-pochade
(Sur la plage.)

Dulardon. - Oui, monsieur, si nous
n'avons pas l'esprit colonisateur,
c'est que, malheureusement, nous fai-
sons tout pour étouffer chez nos en-
fant les instincts aventureux; regar-
dez les Anglo-Saxon...

Gobard.- Mais erfin, on ne peut
tout de même pas les envoyer tous
les jours se faire casser le cou parmi
les sauvages.

Dulardon. - Mais si, mais si, on le
devrait. En tremblaut A chaque ins-
tant pour eux, ou en fait des poules
mouillées accrochéers aux jupons de
leur mère; regardez les Anglo-Saxons.

Mme Dulardon (survenant). -Ah I
çà, Urbain, où donc est passé Henri ?
personne ne l'a vu nulle part sur la
plage, j'ai idée qu'il lui est arrivé
malheur.

Dulardon. - Comment I il n'était
donc pas avec toi?
(l1 se dresse effaré, on va, on vient, on

court de tous les côtes. Au bout
d'un quart d'heure, le jeune Henri
revient avec le père Mac-Malion
qu'il a accompagné en mer pour al-
ler relever des filets.)
Dulardon, - Sale enfant, moutard

insupportable, je t'apprendrai A cou-
rir comme ça sans rien dire; on te re-
trouvera noyé un de ces jours. ( Sul-
vent quelques gifles.)

Gobard. - Alors, cher monsieur,
vous disiez donc que les Anglo-Sax-
ons ?...

Etude de caractère
Deux individus d'un café causaient

d'un don de $20,000 qu'un millionnaire
venait de faire à une université pour
fonder une chaire de psychologie.

-Mais qu'est-ce que la psychologie,
dit l'un ?

-C'est l'étude de l'Ame, de ses fa-
cultés.

-A quoi cela peut-il servir?
-C'est très utile. J'ai fait, moi-

même, quelques études psychologi-
ques et je puis distinguer, au pre.
mier abord, entre un homme d'une
forte volonté et un homme à l'esprit
faible Voici un exemple: Si je réus.
ais A te faire dire " quatorze '' malgré
toi, c'est que tu n'as pas de caractère.

-Me faire dire " quatorze " malgré
moi ? Essaie pour voir.

-Combien font six et quatre ?
-Dix.
-Combien font huit et trois ?
-Onze.
-Combien font neuf et sept ?
-Seize.
-Ah! Je savais bien que tu le di-

rais.
-Dirais quoi ?
-Seize.
-Cul. mais c'est " quatorze " qu'il

ne fallait pas dire.
-Tu l'as dit, quand même.

iL EST 8OUV ER AIN
Lé lBAU ME tilUMA L estle rcuide

souverain contre les ciiections de le
gorge et.des poumons.

Les dix Comman-
dements du Barbier

1
Tous les jours tu raseras,
Tes clients régulièrement.

2
Et les mains tu te laveras,
Après chaque barbe proprement.

8
Puis tes. rasoirs tu passeras,
Dans l'acide bien gentiment.

4
Et tos peignes tu nettoieras,
Comme tes rasoirs pareillement.

à
Une serviette tu emploieras,
Pour chaque client mêmement.

a
Et les cheveux tu couperas,
D'après ton jugement.

7
D'habits tu changeras,
Tous les jours régulièrement.

8
Tes clients encourageras,
Pour faire de l'argent.

9
Le dimanche tu t'abstiendras,
De travailler aucunement.

10
Les dImes tu paieras,
A l'Association fidèlement.

STIcNOGRAPHIE.

INCONSOLABLE
Une veuve inconsolable avait fait

graver sur la pierre tombale de son
cher défunt : " Mon malheur est tel-
lement grand que je ne puis In eup-
porter."

Le marbrier, en homme instruit par
l'expérience, laissa un espace en
blanc. Quatre mois plus tard, la
veuve qui songeait à se remarier,
voulut faire changer l'épithaphe,
mais le marbrier lui dit: " c'est inn-
tile; il n'y a qu'un mot à ajouter et
aujourd'hui l'épitaphe se lit comme
suit : " Mon malheur est tellement
grand que je ne puis le supporter
scule.y

A
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Un gros marchand de fer de la rue
St Laurent a la fâcheuse habitude de
planter là ses clients pour aller pren-
dre un coup, et au lieu d'entrer chez

'l'hôtelier du voisinage, il se rend
jusque sur la rue Ste Catherine, par-
ce que les verres sont plus grande.

Les Oanayeus n'ont pas fini de dis-
cuter la question du Transvaal. Ces
jours derniers nous avons entendu un
Papineau manqué déclarer que "I c'est
t'honteux pour une grande conoupis-
cence comme l'Angleterre, de s'être
fait battre par une potite calomnie de
Zéros.

L'ex-M. P., qui a sauhaité la bien-
venue aux élèves de Laval à Varen-
nes, la semaine dernière, a réédité,
sans le savoir, le mot célèbre de Mac-
Mahon : " Noble jeunesse, belle jeu-
iesse, l'avenir du pays, vous ôtes
jeunes ; cli bien I continuez."'

La Presse du 15 courant publie uno
petite correspondance de Trois-Ri-
viâres signée :

" Plusieurs francs conservateurs.'
On attrait pu tout aussi bien signer
Plusieurs francs-tireurs," car LE

CANARD est informé que les auteurs
do la lettre en question sont, ci effet,
ceux lui tirent le mieux et le plus en
temps d'élection.

Un correspondant, L. J. E., nous
écrit qu'il vient de faire une curieuse
découverte:

11 y a 52 cartes dans un jeu--le nom-
bre des semaines dans une année. 11
y a quatre couleurs, correspondant
aux quatre saisons dans l'année, et
au nombre de semaines dans le mois.
L'ensemble des pointu marqués sur
unjeu de cartes équivaut au nombre
de jours dans l'année.

Si L. J. E. paie son loyer par quar-
tier, il a dù remarquer aussi qu'il re-
çoit la visite de son propriétaire tous
les 13 semaines et qu'il y a 13 cartes
de chaque couleur.

Après cela, faut-il s'étonner si le jeu
de cartes est un moyen ingénieux de
tuer le temps.

Un rapprochement

Ceci se passe dans une ville d'eaux.
Le docteur Bistouri, avant d'entrer

au casino, a déposé son parapluie au
vestiaire. Eu sortant, il le réclame au
préposé, mais celui-ci n'arrive pas à
le retrouver, il l'a égaré. Très bon en-
fant, le docteur, quoique ennuyé, n'in-
siete pas outre mesure et s'apprête à
partir, quand l'employé, l'arrêtant,
lui réclame vingt-cinq centimes pour
la garde du parapluie.

- Comment I fait le docteur, vous
osez demander que je vous paye la
garde d'un objet que vous avez por-
du l

-Bah, répondit le préposé est-ce
une raison queje perde mes cinq sous.
Quand un client de Monsieur le doc-
teur vient à mourir, est-ce qu'il n'en-
voie, pas sa note tout même ?

]Lauirier et sa brique
BAPTISTE. - Merci bien I j'on ai acheté une brique d'or en 1896, et

j'en ai eu assez.

Cl:EZ LE PHARMAOIEN
Un Olient. - Vous vous êtes trom-

pé hier, vous m'avez remis, au lieu
de la morphine Inscrite sur mon or-
donnance, un paquet de magnésie.

Le Pharmacien. - On se sera trom-
pé d'ordonnance et on vous aura re-
mis par erreur celle d'un autre client.

Le Client. -Mais alors 1 qui a en la
morphine ?

Le Pharmaoien.- O'est vrai au faiti
(se tournant vers son employé) Jean
qui eut-ce qui est mort dans le quar-
tier aujourd'hui ?

EFFET PRÉCIEUX
Le BA UM E RIUM AL delivre les

enfants de la coqueluche.

AVEZ-YOUS ACHETE
Un Billet pour le
Grand TIRAGE de

Tho Cnal Rayi
1643 et 1645 rue Notre-Dame

MONTREAL

Mercredi,
le 3 Octobre 1900

3,434 prix au montant de $53,092.00
en Ruvres d'Art.

Prix des Billots - 25c, 50c et $t.00
EN VENTE PARTOUT.

MAUX DE TETE
Positive m e n t

guéri par ces
Piluies

Ce ,at en utuy-Yeutx, etilinu die
tanti. d'homtnmes

« et Iduis partiett-
tièrertent. des

par cee t il ales.
Elleu font dis-

etrem ettent l'es
loinne et le fie en bont éna,

mem i et ne donnent pI toe
VolidN par touit leu lroge iste,

WALLAcE DAWSON. Chimiste, Monttréal.

T. MARTIN...
IFleuriste

Tel. Bell, Est 531
1872 Ste-Catherine, Montréal

TrIuls Mloraux pour funérailles, et Bon-
quels de Mariage, une spec'telit.

Aepsortiîment comptlet de FleurN coupées et
oet pute.

Dônratc on lie ali e et at qite .po r dé.
motictratlil politique$ eL aoiree. m outilqîîes
heures d'il %Is.

Commaudes de l'étranger ponctuellceeut,

couteaux aux Huitres
pour tous les goûts mais atneitiu n'a au-
tant de succès que le BOSTON. Voyez
qune le mot BOSTON soit bien estampé
sur les couteaux. Vente cn gros et en
détail par le seul agent.

Fourchettes et Asiettes
aux uitres, etc.

L. J. A. SURVEYER
QUINcAILLIER

6 Rue Saint-Laurent.
4.45

lâThêa NatGiona rringis
Coin BEAUDRY et Ste-CATHERINE

SEMAINE COMMSENÇANT

Lundi, le 24 Septembre 1900
Le Célèbre Drane

Le Tour du Monde en 80 Jours
Par J1 tm.ts V :nn~ :

Représentations tous les jours, à 2.15
et 8 hrs p.m11.

PRIX POrULAInES-Matinée, 10c et 20e
Soir, 1Oi, 20o et 30c.

* .0.5F L.11 O.

L. H. Goulet
1? euriste

1911 Rue Ste-Catherine
Tel. Est 931

Fleurs pour toute occasion
à un moment d'avis

J. BRUtLNT
Manufneturier de

MONUMENTS EN MARBRE ET GRANIT
'ropr16titlre de artrières le (irantit Rouge,

Rur.e et Gtris.
Ouvrates de Bî[ls" et de CintttîreN. etc.,

Estimni lots dountées sur demanutde.
Bureau et. At-livre:
COTE-DES-NEIGES, Montréal

Tout près de l'entrée 'rlue-liale du
Ci met ière.

Telepione Bell: Up 1466
(Conneet ion gratuite pour Mot réal)

Alfred Richard
(S3uccesseur de Jos. RIHARI)

19-21-23
Marché Bonsecours

M. l1ILttHARDt a cnlti5i:tuenpt en
stock les meilleures qtnalités dle
B1UF FlAIS et SALS, LAN-
GUES SALEES, MOUTON et
VEAU.

Les ,oimmanides livrées A domicile stans
charge extra.

Tél. Bell Main 973-
Une visite est sollicitée

'lMEI i I J&Mm1%¶UJ.&"' J
ETES-VOUS SOURD??

Tous teu cas de SURDITE ou d'OREILLE DURE seirlssenI naittentat 1bar notre nouve Iven.1lut Les àceîuu(rsiett die iui.utIce urule er',ît
Intcurablesc. Les bowurd ements dortilleceseat Imm&tE
dilement. Décrivez votre cas. Fxuame et contsel
gratis. mous Pouvez vaus guérir chez vous à un
cocl relativement bas. ti La Sage Ave.,ele 1,ic. A-01 1 Inîtltdteu C»uICAG. ILL .

.
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P.EEUVES DE C1RCONSTANCE

(]l

AAl

lis

LE <A.MIN. - C'est la plus belle
frondo que j'aie jamais eue. Il
faut que je l'essaie.

IV
LE itONSIEiR QUI rAsSE. - Tiens,

une fronde. il y a 40 ans que je
n'en ai pas pris dans mes mains.

Correspondance
Quében22 septembre 1900.

Mon cher CANARD),
Un marchand de notre bonne vieille

capitale s'est mis dans la tôte d'ou-
vrir ce qu'on appelle un " magasin
départemental.2" Pour cela Il s'est
assuré les services d'un savant bour-
ré de capacités Inutile.

Pour inaugurer son administation
et se donner de l'importance, notre
aigle s'est empressé de changer le
compteur qui enregistre l'arrivée et
le départ des employés, pour un autre,
d'un un système plus moderne.

Chaque employé, à l'arrivée et au
départ, doit laisser tomber dans une
ouverture ad hoc une petite plaque
en métal. A cela, il n'y a rien à dire,
mais, le grand homme qui préside
aux destinées de cet établissement a
en l'ingéniense idée de faire payer
25 ots à tous les employés, pour leurs
plaques, afin d'aider à payer l'appa-
reil.

La semaine prochaine, dit-on, il
émettra une nouvelle série de plaques,
pour l'usage des cabinets d'aisance.
On paiera une plaque pour les petite
besoins et deux plaques pour les
gros.

Comme nous sommes à la saison
des pluiea et des huîtres, notre Phoe-
mx espère se rattraper en peu de
temps. C'est alors que Québeo méri-
tera d'tre appelé la vraie patrie de
tous les peignes passés, présents et
futurs. Tout à toi, PE.AqUE.

II
LE GAMIN. - Malheur I une

vitre cassée I

LE PROPRIETAIRE. - Dites donc
que ce n'est pas vous, vieillard
impotent, auquel il faut des plai-
sir@ d'enfantsi Policeman, arrû-
tez-le s'il ne paie pas ma vitre.

La maman.-On appelle un héritage
une chose qui se transmet de pre en
file.

Toto.-C.est un drôle de nom pour
les vieux habits.

RESTAURANT DE
TEMPERANCE STILLWZLL

711 et 713 Rue Oraig
e GA NIES. Repas toujoi

PrSt,,. Ouvert toute la nuit. appas. 15 nia.
7 repas pour $1.OO; 21 pour $2.75; 35 pour
$450; lo pour $1250.

C. H. STILLWELL, Gérant.

La VTgaiidin
La VIGAUD[NE est la meilleure eau 'de

javelle.
La VIGAUDINE motlelinge blanc comme
La V 4AUDINE enlève tutes les taches.
La VICIAU DINE est le meilleuî dlsinfeo.

tail.
6 ets LA BOUTEILLE

En vente chez tous les épiciers.
En employant la VIGAUDINE on chassa

bien loin la picote et toute, les maladies
contagieuses.

-VET CANADA
I!W~ ET

S D'INVENTION ETRANGER

BEAUDRY & BROWN
INoENIEURs Civi.s ET ARPENTEIURs

107 RUE Sr. AOQUS, MONTREAL
Berîvez pour le livret.

III
LE GAMIN. - Sauvons-nous I

LiC POLICEMAN. - Oui, cinq pias-
tres suffisent, mais écoutez-moi,
il votre âge, quand on veut s'a-
muser avec ces machines-là, on
se met dans la cour d'un asile
d'aliénés.

PETIT 080 tA FINE CHAMPAGNE, LA CHAMPAGNE a. V. S,
. Cuz a . *" Isb àb la b alsai IiwP s
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Ne d'mandez pas c'que chant'
l'oiseau

ROMANCE COMIQUE
Paroles de Jean-Eugène-Marsouin. Musiquo dle Delornel.

Anid.,nlino.

f r.LLPLET. f ' 'TE

- clu ~ C#&., geu,&-ts 0<.- ý

Un gai matin de mai,
M'promenant solitaire,
Sur la rout' j'rencontrai
Un' jeun' fille à l'Ir fière.
Je me dis: acrédié I...
Pristi 1... qu'elle est exquise
Essayons d'entamer
Avec cette marquise...

Alors bien galemment, je lui glissai ces mots:
"Eutendez-vous c'que chantent les petits oiseaux 7..."

Eil' me répond : j'entends,
Mals pas de cette oreille,
C'est de l'aut' que j'attends,
Qu'tu pails l'écot ma vieille.
Bien que je fus garni,
J'me dis : Prends garde Ignace
Quand le bras ell' me prit
En disant l'air bonasse :

A m'restaurer la pans', fends-toi donc mon Lolo,
Pour un plat d'écrivisse's, c'est ça qu'est rigolo i '

Je cherobe, mais en vain,
Comment fair' la retraite...
Tout-à-coup il me vint,
Une Idé' pas trop bête :
J'lui dis: Titine entrons,
Elle entre la première,
Sans tarder, j'détalons
Laissant-là ce cerbère,

Depuis ce temps je jur', boun' foi de Berlureau
De n'jamais demander, se que chante l'oiseau.

POUR RIRE J
Un de mes amis arrive la semaine

dernière et me dit: " Tu sais, je suis
venu veiller I" "Tant mieux," lui dis.
je. On s'approche de la table et ou
commence à "jaser." Oui, mon vieux,

fusil. Pourtant, je ne voudrais pas
avoir l'air d'un novice. Pourquoi
fermez-vous un oil en visant ?

- Mon Dieu, monsieur, tout sim-
ploment parce que si je fermais les
deux je n'y verrais point.

IMPOSSIBILITÉ
Un paysan revient de Paris oùil est

resté quelques jours dans un bel hôtel
éclairé à l'électricité.

-Eh bien, lui demandent les amis,
t'es-tu bien amusé à Paris.

-Bfò ûr, très bien, n'y a qu'une
chose qui m'avions gené J'ons mal
dormi tout le temps.

-La bruit sans doute I
-Ma foi non i
-Un mauvais lit peut-être.
-Oh que non, un lit excellent, ce

qui m'avions empêché de dormir, c'est
la lumière qui br ûlait toute la nuit
dans rua chambre.

-Mais, nigaud, pourquoi que t'as
pas souillé dessus, firent les amis.

-. ' pouvions point, répondit le
paysan, elle était enfermée dans une
p-tite bouteille.

Dans les chars:
--Mais, madame, cette vitre ouver-

te, c'est une fluxion de poitrine.
-Eh bien, Monsieur .. vous aurez

neuf jours pour mourrir, tandis que
mol, ai j'étouffe, jo meurs de suite.

Lapanne. -Oh 1 que je hais ces gens
qui n'ont en tête qu'un seul sujet de
conversation, toujours le même.

Lapurée. - C'est ce qu'on appelle
des raseurs I

Lapanne. -Oui, des raseurs... J'en
ai eu un bel échantillon hier, chez
moi... Un type, mon cher... J'ai essa-
yé de lui causer politique, littérature
peinture. Ah ouiche 1 Il en revenait
toujours à son unique sujet... sa notal

Lapurée. -Sa note? Que était-ce
donc ?

Lapanne.-C'était la slet couture...
mon tailleur.

Esprit de contradiction.
Tartempion et se jeune femme se

querellent pour la première fois de-
puis le jour de leurs noces.

-Je voudrais être morte, sanglota-
t-elle.

Et moi aussi, répondit Tartempion.
-Alors, moi, je ne veux plus l'etrel

Cuisine variée.
M. Legros (trouvant un cheveu

dans la sauce).
- Sapristi, Marie I voilà mainte.

nant que je trouve un cheveu dans la
sauce.

Marie.-Que voulez-vous, Monsieur
on ne peut pourtant pas en mettre
toujours dans le potage.

LE PASSE-TEMPS
______________________________rat une superbe revue musicale, litté-

- --- saire et sociale avec texte et mlusique
me dit-il, hier j'ai mangé 09 pommes. paraittous les quinzejours. Inté-
"Comment, lui dis-je, et pourquoi pas ree 8 e d t pro es e
100?' Mais l'autre de me répondre, musique choisie : musique de piano,
"Me prends-tu pour un cochon ?" dlorgýîe, deyvolon, demandoline, duos,

etc. Une magnifique prime est donnée
laaux abonnés d'un ant. En vente par--Monsieur Colichemard, c'est latout, b l numéro. Abonnement, $150

première fois que je chasse et je r année. S'adresser au bureau du
n'ai jamais de ma vie tiré un coup dq asse-ritps, 58 u-Gabriel, Montréal.

Hotel Richelieu
REOU VERTURE

I'lPlt ETAItE-...... L. A. Côté
Ez-Gérant de 1'Hetel Ricndeau.

L'Hôtel a été restauré. Il aura une
direction sans reproche. Excellente
cuisine et cliaibres confortables.

Prix populaires.

• rr •ais
•A MORRISSETT H,

1630 RUe Notre-DaMe, Montral

BIERE DE BEAUPORT
M. TrIoIxAS Guucn, représentant la

célèbre Brasserie de lBeauponrt.
Toujours en cave LAG Elt, BIi.ItF te

PORTER et aussi EXTRiAITde MA jM.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs a tous antres a cats e de la
pureté du l'»au des Laurentides qui est
employee dlans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les t votre epicier. S'il n'en
a pas téléphonez A

Beauport Brewing Co,
428 Avenue liotel-de-Ville

TEL. BELL EAsT 1395

. .LA. .

:OCZ 9ATZCNA2
DE Z ULPTIE

Au Capital Actions de 850.000
,,]Laercbains distribution d'ouramo d'arc se

fors A Québ Mercredi, 1, octobre 1L2.
1 Lot de.....------..............$,0....".......................... ,0
S .............. . .. 2,00

S " " ...................
25 " . ........... 6066 " .......................... 25

sec .......... 2
50 .................. 2

LOT* APPROXIMATIPS
100 Lotes ......... ......... S2100 " ..... ............ 12100 "... ............ a

LOTS TERMINATIFS999Lotade....................s 4999 " " .............. ........... 4

5,500 Lots valant...................$5 ,742
Prix du billot, 25o, 50e, et $1.00.
En vente partout.

EN VENTE PARTOUT
N.B. On demande des

Agents.
Ecrire an OANAED.



8 LE CANARD

POUR RIRE
-Joe s'est marié bien vite?
-Oui; il avait une passe pour New-

York pour deux, et il a voulu en pro-
dter.

-J'avais un chien dont l'instinct
était infaillible; jamais il ne se trom-
pait entre un vagabond et un homme
respectable.

-Qu'en as-tu fait?
- Je l'ai donné parce qu'il m'avait

mordu.

Une jeune fille entre chez un mar-
ohand de musique et demande au
commis:

-Avez-vous " Un coeur qui bat
d'amour? ",

-Non, mademoiselle; d'ailleurs ce
serait bien sot de ma part, avec un
salaire de $q.00 par semaine.

Un vieux monsieur rencontre un
petit vendeur de journaux à dix
heures du soir et lui dit:

-Tu n'as pas peur de prendre du
froid, à. pareille heure ?

-Non,monsieur; la vente dcsjour-
naux entretient la circulation.

La maitressc.-Si vous tenez A vous
marier, Justine, c'est votre affaire i
mais rappelez-vous que le mariage
lit une chose bien sérieuse.

Justine.-Jo le sais, madame ; mais
j'aurai peut-être plus de chance que
vous.

Entre mendiants:
-Oomment ? tu détolles déjà, et il

n'est pas deux heures.
-Non; je change seulement ma

béquille de jambe. Penses-tu que je
vais quêter toute la journée sur la
méme jambe?

Mlle Passée. -Je frémis en songeant
à mon 40òme anniversaire.

L'amie.-Vous est-il arrivé quel-
que chose de désagréable ce jour-là?

Le client.-Ce mémoire de frais est
un vol atroce.

L'avocat criminaliste. - Votre cas
aussi en était un.

-On dit que madame S... sonffre
d'insomnie.

-Oui; il y a quinze jours, elle s'est
aperçue que son mari parle durant
son sommeil, et depuis, elle n'a pas
fermé l'oeil, de crainte de perdre un
mot.

Double sens.
Le Père.-Notre voisin, si richs au-

jourd'hui, a commencé comme toi.
Engagé pour faire les commissions,
il devint commis, puis put s'établir A
son propre compte.

Le Fils.-- Cela n'est plus possible
aujourd'hui i

Le Père-Pourquoi ?
Le Fils.-Parce qu'il y a dans tous

les magasins des... " Cash register."

Excusez-moi, cher monsieur, jo ne
savais pas que vous fussiez veuf I...
Et depuis quand ?

-Depuis le décès de ma pauvre
femme.

Ceci se passe au tribunal correc-
tionnel de Trifouilly-aux-Oles :

-Prévenu, vous reconnaissez avoir
frappé brutalement le nègre qui vient
de dépo,.-r ? et cela sans prévoca-
tion de @a part i Vous ne l'aviez ja-
mais vu.

-Mon président, vous ne pouvez
pas ignorer qu'il y a des jours où
l'on est disposé à broyer du noir.

Economie.
Rapineau entend que son gendre

ait les mêmes opinions politiques que
lui.

-Mais papa, objecte sa fille, c'est
de la tyranie.

-Non mon enfant, c'est de l'écono.
mie : ton mari me repassera son
journal quand il l'aura lu 1

-Monsieur, vous m'avez donné un
sou belge-

-Qu'en savez-vous puisque vous
-tes aveugle ?

-Ce n'et pas moi qui suis aveugle,
C'est mon collègue ; moi, je suis
sourd et muet.

Lisez-moi un peu ça et tatchez de ne
pas bondir de rage :

Appétit vigoureux, tempéramment
[de fer,

Membert languit, Membert se
[meurt,-ami cher.

Qu'a Membert ?
Eh i Momille, bonjour 1 Comment

[va ta famille ?
Le papa ? la maman ?... Tu pleures

[jeune fille ?
Qu'a Momille ?

Je viens de rencontrer, allant je ne
[sais où,

Outchou, le professeur, qui courait
[comme un fou,

Qu'a Outchou ?

Le Professeur d'Anatomie. -Pour.
riez-voue me nommer tous les os du
crâne ?

L'élève. -Je les ai tous dans ma tâ-
te, monsieur, et cependant je ne peux
pas les nommer.

Je me vois, monsieur, dans l'obliga.
de vous changer de service. D'abord,
vous dormez au bureau; ensuite, vous
routiez et cela éveille le chef de divi-
sion qui travaille dans la pièce d'A
coté...

lo
-Enfin, c'est ici que j'aurais du ve-

nir. Il y a trois jours que je crûve de
faim partout ailleurs.

-Oui monsieur ; ici c'est ouvert jour
ut nuit et les instructions que nous don-
nu iM. .los Poitrns, In propriétaire du
l"tit Windsor, c'est d'ttre poli pour tout
le monde et do ne pas charger cher.
Vous avez tout ce que vous voulez pour
'l5 ets.

N 'oubliez pas non plus que les huttres
Malpecques sont arrivées, et que nous
en débitons des dizaines de barils tous
les jours, a 20 cta la douzaine.

-Je ne me lave jamais les dents, ça
les déchausse.

-Moi ce sont les pieds'que je ne me
lave pas Pouvent.

-Pour la meme raison?

Le Gérant. -Que signifie ce langa-
ge? Est-ce vous qui commandez ici ou
est-ce moi?

L'employé. - Je mais bien que ce
n'est pas moi.

Le Gérant. -Eh bien, ei ce n'est pas
vous qui être le maltre loi, pourquoi
vous permettez-vous de dire des idi-
oties.

Le vieux monsieur. -- Prétendez-
vous dire que votre maître ne vous
bat jamais ?

L'élève. Non monsieur, il emploie
la persuation.

-- Qu'est-ce que cela ?
-Il nous retient après les heures

de classe, nous met à genoux, nous
fait copier le même mot deux mille
fois, nous enferme dans un cachot, et
toute sorte de choses comme cela.

-Je viens vous dire que les photo-
graphies que vous nous avez faites
ne sont pas satisfaisantes. Mon mari
à l'air d'un singe.

-Madame, vous auriez dût vous en
appercevoir avant.

Toto.-M. Arthur, dites-moi donc
le chiffre de votre fortune.

Arthur.-Pourquoi veux-tu savoir
cela, mon petit ?

Toto.-Ma so:ur me disait hier qu'el-
le donnerait une piastre pour le
savoir, et je voudrais bien gagner
cela.

Locution vicieuse
Ne dites pas, en parlant d'un den-

tiste : Il m'a mie soixante francs de
dents ; dites : Il m'a mis dedans
pour soixante francs.

I-EMÈDE NATUJIæL
La bronchite, la grippo, la consomp-

tien trouvent leur reiiiede naturel dans
le BAUME RIIUMAL.

POILESCLENDINNENO-- ---
Nous en avons de toutes sortes dans nos
Magasins. Ils sont fabriqués à Montréal,
par des ouvriers de l'Union, et avec les
meilleurs matériaux. Nous vendons directe-
ment aux consommateurs; cela évite les
profits des intermédiaires. Nos marques de
Poëles et Fourneaux (Ra nges) sont re-
connues comme les meilleures. Des milliers
sont en usage et donnent entière satisfaction.

524 Rue ORAIG.
Magasins : Coin CRAIG et St-PIERRE.

Ooin des Rues VINET et ALBERT.

Wm. CLENDINNENG & SON
LVIONTREAZ.

LA PEINTURE
A PLANCHER...

ISIAND CITY
Sèche en Huit Heures

P. D. DODS & cie
M.9 N]Rue McGill


